
 

Séjour « raquettes ou ski » à Naut Aran (3 au 8 mars 2024) 

 

 

 Dimanche : la 2FOPEN64 réédite son habituel séjour à proximité de la station de ski de Baqueira. Neuf 

basques et neuf béarnais se retrouvent donc en fin d’après-midi à l’hôtel Garona de Salardù, chez Pilar et son fils 

Ferran (assistés de Rosa, adorable petite serveuse bolivienne), comme à l’habitude... 

Dès le premier soir, après les explications de Jean-Paul, notre organisateur et les présentations, chacun 

peaufine son planning prévisionnel en consultant la météo de la semaine… En effet, les participants vont se répartir 

dans les diverses activités envisageables (farniente, marche à pied avec ou sans raquettes, solitaire ou en groupe, ski 

sur pistes plus ou moins difficiles…) en fonction du temps, selon les compétences et les envies de chacun, les affinités… 

Un vrai séjour « à la carte » ! 

 

 

 



 Lundi : L’arrivée s’est faite sous la neige et le village est maintenant recouvert d’un épais manteau. Au matin, 

le ciel est dégagé et la température laisse espérer une poudreuse de qualité… 

 

 Nous partons en direction de Béret pour une première journée ensoleillée de ski. D’abords quelques pistes 

bleues, puis quelques rouges… pour se mettre en jambes ! 

 

 Il est déjà midi et par conséquent nos éponymes s’apprêtent à dévaler la piste noire… Un peu plus tard, en fin 

de demi-journée le temps se couvre et faute de rayons de soleil, le relief enneigé s’estompe… La grisaille nous 

encourage plutôt à nous restaurer au chaud. 

 



 Dans le même temps le groupe des marcheuses en raquettes a effectué la traditionnelle excursion à Mongarri, 

petit village abandonné chargé d’histoire, où subsistent une accueillante auberge et un sanctuaire. 

 

La couche de neige est épaisse, aussi les randonneuses prennent du retard en fin d’après-midi pour rejoindre, 

exténuées, le point de départ, à l’extrémité du parking de Béret. 

 

 Là, à proximité du centre des motos-neige et des chiens de traîneau, c’est un comité d’accueil au grand complet 

qui attend les courageuses « raquetteuses »… 

 



 À l’issue de cette première journée, nous n’échappons pas à la fameuse tradition « sangria-chips-olives », 

appelée aussi « Pot de bienvenue à Garona »… 

 

 

Mardi : Après un bref passage au « centre-village » pour les emplettes du pique-nique, nous nous dirigeons 

vers Tredos, petit hameau situé tout près de Salardù, avec l’intention de rejoindre le Val de Ruda par une piste indiquée 

sur la carte et présente à l’esprit des expérimentés de l’été, mais trop enneigée… Nous nous voyons contraints de faire 

demi-tour et tentons d’y accéder par la route de la vallée d’Aiguamòg. Là aussi, le chemin (GR-211-4) est impraticable, 

aussi décidons-nous de poursuivre après le barrage, en direction des « Banhs de Tredos ». Le parking est franchement 

enneigé et les raquettes sont immédiatement chaussées. 

 



 Faux départ pour Jean-Pierre, qui a oublié son sac à dos ! Nous nous retrouvons un peu plus tard à pied 

d’œuvre. L’horizon se dégage, laissant entrevoir quelques rayons de soleil dans la vallée. 

 

 La couche de neige est de plus en plus épaisse et nous serpentons en suivant de nombreuses traces.  

 

Nous nous élevons doucement dans une ambiance féérique. La neige tassée par les motoneiges est bienvenue 

pour celui qui n’a pas de raquettes… 

 



 

 La route se redresse ensuite et après quelques lacets, étant passés à proximité d’un charmant chalet dormant 

sous son blanc manteau, nous parvenons presque à notre but, les « Bahns de Tredos », terminus de la route en été.  

 

 

 

 Nous sommes là à proximité des fameux « Encantats », au pied du cirque de Colomèrs et sa myriade de 

lacs, aujourd’hui gelés, que nous nous promettons de venir découvrir en été… Il y a là un refuge-hôtel accueillant où 

nous choisissons de pique-niquer en terrasse avant d’apprécier une boisson chaude à l’intérieur. 

 

 

 

 Une fois restaurés, nous entamons notre descente par le même chemin qu’à l’aller. Les plus téméraires tentent 

cependant de tenter une boucle balisée en forêt mais un peu moins fréquentée, au cours de laquelle les raquettes se 

révèleront indispensables. 

 

 



 De retour au camp de base, nous partons à pied pour une très fraîche promenade dans le village, avec incursion 

au sein de l’église « Sant Andreu de Salardù », remarquable édifice roman datant du XIIIème siècle. 

 

 Depuis le cimetière enneigé qui la jouxte, nous apercevons sa sœur jumelle, dans le petit village voisin d’Unha. 

 

 La nuit tombe, la température aussi… Il convient donc de se réchauffer efficacement… Et ça marche ! 

 



 Mercredi : La météo est aujourd’hui extrêmement favorable. La journée sera probablement la plus belle de la 

semaine. Depuis le parking d’Orri, plus central que celui de Béret, nous décidons de parcourir l’autre partie de la station 

pour en atteindre l’extrémité sud : le « Port de la Bonaigua ». Le paysage mérite la photo… Repas au soleil… 

 

 

 De retour près d’Orri, après une si belle journée, avec soleil et neige parfaite, Champagne ! 

 

 

 Pendant ce temps-là, les promeneurs ont choisi de se diriger vers Bagergue, le plus haut village du val d’Aran 

(côte 1419) situé au nord de Salardù. Là se trouve une fromagerie artisanale, Hormatges Tarrau, où nous sont dévoilés 

tous les secrets de la fabrication et de l’affinage traditionnels aranais. Nous en ressortons le panier plein… 

 



 

 Dans le beau Bagergue enneigé et ensoleillé, un instant de repos s’impose dans cette splendide aire de jeux 

pour enfant de 4 à 94 ans… Il n’y a pas d’âge pour s’amuser ! 

 

 S’en suit une restauration en plein soleil, avec chiens de garde alléchés par le fromage… 

 

 

 Plus tard, skieurs et promeneurs réunis repartent en soirée pour rééditer l’escapade apéritive de la veille… 

Notre auberge habituelle étant fermée, toutes les autres nous refusent préférant servir un repas complet, même 

l’attirant « Fandango », pourtant illuminé dans l’attente du client… 

 



 Au dernier moment, le plus proche voisin de notre hôtel Garona accepte gentiment de nous accueillir dans son 

restaurant et de nous servir un apéritif, assorti de succulentes coupelles de chanterelles grillées.  

 

 

 Confortablement installés, et grisés par l’ambiance, au coin du feu, nous nous apercevons que le patron des 

lieux est aussi un passionné de musique et de chansons folkloriques, aranaises, basques, béarnaises et bigourdanes. 

La sono est là pour mettre l’ambiance et la sangria aidant notre ami Jean-Paul finit par pousser la chansonnette 

« Nadau », admirablement accompagné à l’harmonica… 

 

 

 Sous le charme, nous quittons à regret cet endroit improbable et tellement chaleureux, mais rendez-vous est 

pris pour un déjeuner en musique, dès demain midi !... 



 

 Jeudi : Pour ce dernier jour, nous prévoyons en tout début de matinée une randonnée d’exploration dans la 

vallée de Gerber, au départ du parking « Cabanes de Son », en contrebas du Port de la Bonaigua. 

 

 

 

 L’itinéraire est vraiment très enneigé et peu fréquenté, à tel point que les raquettes s’enfoncent aussi facilement 

que de simples bottes ! Ainsi l’« Estang Gerber » ne sera pas atteint et après un demi-tour stratégique, tout le monde 

se retrouve en fin de matinée pour arriver dans les temps au fameux restaurant « Casa Mestres »… 

 

 

 En attendant l’heure du déjeuner, ceux qui n’avaient pas visité Bagergue la veille s’y rendent, en profitant pour 

aller repérer un itinéraire intéressant dans la vallée qui domine le village, parallèle à celle de Mongarri… 

 Entre temps nous nous sommes renseignés sur le restaurant « Casa Mestres »… et avons découvert que 

celui-ci est en fait un établissement gastronomique réputé ne proposant que des dégustations à plusieurs plats, à un 

prix très élevé, payable uniquement en liquide ! Il en est trop pour certains et il est par conséquent décidé d’annuler au 

dernier moment notre réservation, au grand dam de notre hôte musicien… 

 



 C’est donc à Bagergue et à regrets, que le déjeuner a lieu sur la place de l’église dans une très sympathique 

auberge au demeurant : « El Jardi dels Pomers ». 

 

 

 La semaine se termine par le traditionnel « pot de fin de séjour », offert par la 2FOPEN64, en tous points 

identique à celui du lundi mais agrémenté par la collecte des extras et des « propinas » pour le personnel, ce qui nous 

vaudra au dîner les gentils remerciements de Rosa… 

 

 

 Vendredi : Aux premières heures de la matinée, c’est le départ. Tout le monde se précipite pour rentrer le plus 

tôt possible à domicile, car le temps se gâte et Salardù se recouvre doucement de son manteau blanc… 

 


